
Généralité sue l’écologie
1/Notion d’écosystème
Un écosystème est un ensemble dynamique d'organismes vivants (plantes, animaux et micro-organismes) qui interagissent entre eux et avec le milieu (sol, climat, eau, lumière) dans lequel ils vivent.

Une pyramide écologique est une représentation quantitative des niveaux trophiques d’une chaîne alimentaire.

On distingue trois types de pyramides écologiques:

· Pyramide des nombres

· Pyramide de la biomasse

· Pyramide des énergies

Les détritivores et décomposeurs ne sont pas toujours représentés dans ces pyramides mais ils jouent un rôle essentiel dans le cycle de la matière.

Néanmoins, par rapport à un écosystème naturel, l’application du concept d’écosystème à la ville quelques limites. Une ville est un environnement construit et structuré dont même les éléments naturels ont été modifiés à convenance.

Ces écosystèmes urbains sont composés:

1. d’espèces diverses en interaction

2. de sols stockant carbone et azote

3. de producteurs primaires.

Mais à la différence des écosystèmes naturels, les écosystèmes urbains :

1. sont hétérotrophes

2. sont fortement dépendants des apports externes

3. sont incapables de recycler leurs déchets efficacement

4. ont des systèmes de contrôle social et politique

5. sont sous le contrôle majoritaire d’une seule espèce, les humains.


Les milieux urbains ont besoin de ressources (via les services d’approvisionnement) afin de nourrir, loger ou encore approvisionner en eau douce et en énergie les citadins. La qualité de l’eau, la qualité de l’air ou encore la régulation des dommages liés aux aléas climatiques sont les trois services principaux de régulation dont les milieux urbains bénéficient. Les écosystèmes qui supportent les services de régulation sont souvent délocalisés par rapport aux zones urbaines. Néanmoins des services de régulation de la qualité de l’air ou de protection aux forts évènements climatiques peuvent être rendus localement par des aménagements spécifiques . Enfin, les citadins utilisent largement les services culturels rendus par le capital naturel présent autour et dans les villes pour leurs loisirs ou à titre éducationnel. Il est également utile de rappeler que ces services sont soutenus par les services de support et la biodiversité qui complète le fonctionnement à l’équilibre des écosystèmes.

Nous avons retenu quelques travaux intéressants et innovants qui ouvrent la voie à une prise en compte plus systématique des enjeux sous-jacents à la préservation de la biodiversité que sont les services éco systémiques. Ces projets démontrent les liens indissociables entre habitat urbain et services rendus par des écosystèmes à différentes échelles géographiques. Les services rendus sont tantôt proches du système urbain ou tantôt distants de milliers de kilomètres comme le montre l’exemple récurrent des écosystèmes forestiers qui permettent de réguler le climat très loin de la plantation considérée (voir également ci-dessous l’exemple cité de l’épuration de l’eau).
Le cycle des déchets : vers un écosystème urbain circulaire ... tri et de stockage; Les usines d'incinération des ordures ménagères; Les usines de méthanisation. Etc….

À l’image de la symbiose naturelle qui permet aux animaux et aux végétaux de vivre les uns grâce aux autres, les structures urbaines devraient pouvoir fonctionner au sein d’écosystèmes en digérant et en recyclant leurs propres déchets, traite au plus près de leur production, pour produire des énergies et des ressources. Voir TD.
2/Facteurs écologiques
De manière simplifiée et pratique, les principaux facteurs sont regroupés en :

· facteurs biotiques, liés aux composantes biologiques, interactions du vivant sur le vivant, intra spécifique (au sein de la même espèce) et interspécifique (entre deux espèces différentes ou plus). Ce facteur résulte des différentes interactions entre l'ensemble des êtres vivants du milieu (biocénose) et le biotope.

· facteurs abiotiques, liés aux conditions physico-chimiques du milieu (biotope)

Facteur biotique. ... En écologie, les facteurs biotiques représentent l'ensemble des interactions du vivant sur le vivant dans un écosystème. Opposables aux facteurs abiotiques, ils constituent une partie des facteurs écologiques de cet écosystème.
Climat urbain. La population mondiale augmente rapidement, et est de plus en plus concentrée dans les zones urbaines et les très grandes villes. Les zones urbaines et industrialisées ont des surfaces (pierre, ciment) qui ont des caractéristiques très différentes des surfaces naturelles (prés, forêts et champs)

Les espaces verts remplissent plusieurs fonctions dans un milieu urbain, et parmi celles-ci, le rôle régulateur du climat parait le plus important sur le plan écologique. En effet, la présence des espaces verts dans un milieu urbain a plusieurs effets positifs comme l'explique cet acteur interrogé :

« Les espaces verts jouent un rôle important dans la nature. Donc si nous n'arrivons pas à bien les gérer, un grand changement sera constaté, car, ils remplissent des rôles multiples : ils nous procurent de l'air frais et nous épargnent parfois des vents violant qui pourraient occasionner une désolation. Donc il nous faut valoriser ces espaces et leurs valeurs doivent être reconnues de tous».
Les villes qui possèdent des espaces verts, ont des avantages écoy-systémiques remarquables que celles qui n'en ont pas. Les espace verts forment un microclimat et ont le pouvoir d'influencer la température des milieux environnants. En plus de son impact sur l'équilibre climatique, un espace vert agit comme une barrière contre les vents violents et dévastateurs.

Les rideaux de végétaux réduisent considérablement les nuisances sonores, le bruit est facilement réfléchi par les surfaces vertes. Les plantes ont le pouvoir d'absorber les sons. Il est prouvé que dans les hôpitaux, des jardins bien agencés contribuent à réduire le stress des patients et améliorent sensiblement les résultats cliniques


Définir l’objet sol urbain n’est pas aisé. En effet, l’on s’aperçoit dans la littérature que les acteurs de l’aménagement du territoire (par exemple, élus, aménageurs et urbanistes) et des sciences du sol (par exemple agronomes et pédologues) n’ont pas la même porte d’entrée pour décrire cet objet. Les premiers adoptent une démarche orientée vers la spatialisation pour décrire les sols en milieu urbain ; considérant que tout sol situé dans une aire urbaine fait référence à un sol urbain. Au contraire, les pédologues s’attachent à caractériser un sol par son origine et sa genèse, en particulier la quantification de l’impact anthropique.
La gestion intégrée de l’eau en milieu urbain, avec le souci de préserver l’environnement et la ressource en eau, les objectifs des approches intégrées peuvent être de plusieurs types :

– amélioration du paysage urbain et du cadre de vie en proposant des aménagements qui offrent des bénéfices multiples ;

– préservation de la ressource en eau en considérant les eaux de pluie comme une ressource et non plus comme une nuisance ;

– protection du milieu récepteur ;

– maintien du régime hydraulique du milieu récepteur le plus proche possible du régime naturel ;

– protection et restauration de la qualité de l’eau des ruissellements superficiels et des réseaux souterrains ;

– gestion durable des eaux urbaines prenant en compte à la fois les eaux de surface et les eaux souterraines, ainsi que les inondations et l'impact sur l'érosion des cours d'eau.


